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T É L É P H O N E 

CONTACT DES AVANT-GARDES EN CORÉE 
tf hronique de/« Sema/ne 

U s collsoUvts.es i n P- 0 . F . n'y font pas 
J e main-mort* avec l'alliance franoo-russe. 

Eux qui jusqu'alors affectaient de se déga
ger des préoccupations anticléricales ont dé
couvert tout à coup que la guerre entre la 
Russie et le Japon était sournoiaeraent activée 

{i*r l'Eglise romaine qui veut voir, dans cette 
utte, le Christ aux prises avec Bouddha. 

Il parait que c'est dans l'intérêt des congré
gations religieuses que la race blanohe est 
aux prises avec la jeune. 

Il nous semble bien pourtant que la aohia-
tuatique Russie n'a jamais eu de bien vives 
sympathies pour les jésuites, dominicains et 
autres enoapucinés, mats les collective'--
trouvé dans oet argument une raison pour 
essayer de détacher les républicains antiolérl 
eaux de l'alliance franoo-russe. 

C'est un peu comme s'ils soufflaient l'air "de 
Melbrough dans une clarinette. 

L'alliance franco-russe n'est plus une chost 
t réaliser ; elle est un fait acquis, et c esi 
tnôme cette alliance qui a maintenu jusqu'ici 
la paix entre les grandes nations européennes 

Elle continue a être une des causes de le 
paix, aucune nation amie du Japon n'osant 
prendre partie pour cette nation dans 
Crainte d'une intervention de la France. 

Pour l'instant, l'Europe reste spectatrioe du 
Jombat.et il y a tout lieu d'espérer qu'au* 
complication ne surviendra, la moindre 
nid-station en faveur d'un des belligérants 
pouvant provoquer une conflagration gé
nérale. 

La prudence récîproqae s'impose, et c'esl 
One sorte de garantie delà neutralité des au
tres notions. C'est en somme l'alliance franco-
russe qui maintient l'horizon clair. 

Mais ce qui nous surprend, c'est la sympa 
lliio bien visible dont les collectivistes font 
preuve a l'égard dn Japon, 

Pour des gens dont les conceptions théori-

Î
uea ne peuvent avoir de réalisation que dans 
es temps très lointains, ils nous paraissent 

avoir la vue bien courte sur les événements 
gui se produisent en ce moment. 

Supposons un instant une chose învraisem 

e éblouie, confiante 
'flans cette nation de race jaune qui aurait BO 
battre une des grandes nations de race blan
che, n'hésiterait pas à laisser organiser el 
éiriger son organisation militaire par les Japo 

Avec leur activité prodigieuse et leur esprit 
d'assimilation s'additionnent au.prestige ac
quis, le Japon transformerait en vingt ans la 
paisible Chine en une nation guerrière. 

Et l'Europe se trouverait .ainsi un joor, ayant 
devaDt elle quatre cent millions d'hommes 
prêts a se ruer sur le vieux continent dans 
Une invasion irrésistible. 

Et ce ne serait pas seulement l'invasion ar
mée qui serait a craindre, mais celle qui lui 
succéderait : l'invasion économique. 

Que deviendraient nos ouvriers si les Chi
nois pouvaient un jour envahir notre nation? 

En Extrême-Orient, l'indigène n'a pas de 
besoins; 11 se nourrit avec une poignée de rîx, 
•t comme il est robuste, adroit, courageux, 
comme il s'assimile rapidement les choses 
.fu'il voit faire, il arriverait en très peu de 
temps à fournir la même besogne qu'un de 
nos ouvriers tout en acceptant un salaire dé 

L'Amérique a fermé ses ports aux Chinois 
qui se contentaient de gagner. 0,60 par jour, 
•lors qu'un ouvrier de race blanche faisant la 
même besogne, était payé de 8 a 12 francs. 

Sur ce terrain, aucune concurrence n'est 
possible avec la race jaune. 

Il n'est même pas vraisemblable de suppo
ser qu'on leur oréera des besoins afin do sti
muler leurs désirs de gagner des sommes su
périeures a celles qu'ils reçoivent. Ils sont 
sobres par atavisme et par goût, 

C'est ainsi que dans notre grande colonie 
Indo-ehinoise on trouva des boys, o'est-à-dire 
des domestiques, tant que l'on en veut, a rai
son de 0,50 par jour, sana la nourriture, 

Qnant as. logement, une natte de paille et 
un toit, cela leur suffit. 
.C'est pourquoi if fa'ut envisager Ta victoire 

de la Russie- comme une véritable nécessité 
d'ordre social. 

C'est pourquoi aussi, les collectivistes se 
trompent et ne tiennent aucun compte des 
intérêts de la classe ouvrière lorsqu'ils souhai
tent le succès des Japonais. 

Il nous eat tombé sous les yeux ces jours-ci, 
nn amusant article du Démocrate Chrétien de 
la bonrfa Belgique. 

En voilé un qui dit son fait an clergé at eu 
Pape, sans mettre de mitaines t 

La presse catholique belge avait ouvert ré
cemment une souscription pour le Saint-Père, 
afin d'augmenter un peu les rentes de ce pan-

- vre homme qui ne reçoit pas plus de huit a 
dix millions par an, pour lui permettre d'avoir 
•n temps de carême, un menu a peu près sup
porta bis. 

Lee journaux catholiques ont déjà recueilli 
plus de 50 000 francs «t la souscription se 

Toutefois, le Démocrate chrétien ne marche 

Il refuse tout argent an Pape.et c'est d'encre 
verte qu'il fait savoir 6 Sa Sainteté que les 
rédacteur» de oe journal ont, pour la oiroons-
lance, <* Je* pieds nickelés s, ' 

la poine de l 
-S 

Saiote ((} inquisiti 
acheté. 

La guerre s 

3 Infamie doublée 

i démocrates 

.était 

Nous restons et serons toujours croyants 
à l'infaillibilité du Pape, dit le Démocrate 
chrétien* au point de vue religieux, mais nous 

s reconnaissons pas son autorité au point de 
ae politique. <• 
Et en avant les litanies ; 
« Nous estimons que l'êvèque Cauclion, qui a 

fait brûler Jeanne d Arc, n'avait pas vole son 

de pardon qui ordonne 

canaille 

lâcheté. 

belges, une honte qui doit 

Le Christ n'était pas oouvsrt de bij 
vre et Hls d'un fWftuw'c. 
Pour le Msitre une «caria, pour le ministre 
Le fils ds Dieu portait ss eroix, son rempia-
: se fait porter en baldaquin. » 
•a ration s'arrête le, pour l'instant, et il 

faut reconnaître qu'elle est servie d'abon
dance, les rédacteurs da journal chrétien 
n'ayant pas fait la distribution avec le doa 
"une cuillère. 

Pour être logiques jusqu'au bout, pourquoi 
i disent-ils pas au Pape : a Rendez l'ar-

pour le coup que le Saint-Père è 
' aurait aux pieds un sérieux nicke-

lage. 
Il m 

qu'il I 

LE PARLEMENT 
CKJLMBRJB; 

AVANT LA SiANOC 
L a Commis s ion d u b u d g e t e t U m a r i n e 

Pendant que la Chambre procédait è la dia-
nssion soulevée par la fixation du jour de la 
iscusaion de l'interpellation Firmin Faure 
ur i» situation de ia maria*, la commission 
u budget s'occupait de la question de savoir, 
i at comment, elle sursit à procéder è l'étude 
ue la délégation des gauchus avait prévue 
ans sa réunion de vendredi dernier. 
A la suite de sa délibération, la commission 

du budget a communiqué le procôs-vorbsisqi-

La commission da budget, réunie aous la pré
sidence de M. Doumer s est occupée de la quel

le le marine soulevée par bi délégation des 
ia«dsns «a réunion de vendredi dernier, 
•es une discussion* t laquelle ont pris part 

: La commi«slon.du budget, constatant qu'elle 
st saisie d'aucune demande de crédits qui lui 
irnisse l'occasion naturelle et normale de faire 
e étude approfondie sur l'administration de la 
,rine, charge non président de demander an 
jvernernent a quel moment il déposera une 
mande de crédits sur la bureau de la Caem-

i disant que 

baisser le débat t 
•yais pas p 

Il y a plusieurs 
erHpereur du Sahara, n'avait pas ft 

Voici que Sa Majesté appelle de 
sur ss monarchique personne l'attention publi
que, non point par une de ces excentricités 
dont elle est coutnmière, mais pour faire savoir 
au commerce français que, quoiqu'Empereui 

Jeudi dernier, devant la première Chambre 
du tribunal de la Seine, M' Poincard qui plai
dait contre le souverain, a donné lecture d'une 
lettre de l'officier d'ordonnance de Jsoque 1er, 
lettre respirant la cassonnade en même temps 
que le Protocole. 

En voici un fragment i 
a J'ai l'honneur da TOUS accuser réception 

votre télégramme du M novembre 1903, par le 

ittos 
• 

• d e s 
i de France » 10. 

Je suit chargé par Ss Majesté do vous 
' qu'elle serait charmée de faire avec 

de nouvelles affaires, mais aux conditions 

Suivent les conditions, dont la dernière 
stipule que toute la correspondance devra être 
oftressée è Sa Majesté Jacques 1er. 

On voit que malgré sa tdquade impériale, 
le jeune Lebaudy ne perd pas tout è fait la 
boussole. 

Il veut bien régner anr les sables, mais il 
tient è ne pas lécher le productif négoce qui 
a lesté son berceau d'an fort stock de bank-

Sa Majesté gouverne, mais continue sor 

Est-ce qne par hasard, ce maboule se 
brerait d'un homme pratique? 

La lettre lue par M. Poincaré permet de le 
supposer. 

E L À G R I L L I H R E - B B A T J C L E R C . 

ta incidents Delpedi-Charbonnel 

Libres-Penseurs, ls lettre 
Mon cher ami, 

Vous m'aves demandé en 1902 de concourt 
è une oeuvre philosophique et sociale, d'ordn 
supérieur a toute question individuelle : j'a 
consenti, en précisant par une lettre publique 
acceptée de vous et de MM. Bérenger, Char 
bonne! el Téry, les conditions do mon eon 
cours ; c'étaient des conditions de concorde e 
de tolérance. 

En présence de la lutta regrettable qni s'est 
élevée entre certains des principaux fonda
teurs de l'Association et membres dn bureau 
noua avons cherché ensemble à y mettre an 
avec l'aide de plusieurs de nos associés let 

et de membres du Parlement 
. inse républi. 

incidents qui se multiplient m'obli 
——er l'impui 

ÉCHOS ET NOUVELLES 
on pie de marchanda des qui 

La mari, sn dix-.huit mois, i 
'•s voitures ; la fem 
e de quatre accidents. 

— - .u .p«-

victimes volontaires qui vivent des in 
qu'Us se font allouer après chaque accu 

N'eet-oe pas que c'est fort ingénieui ? 
Toutefois, 11 est douteux que la cari 

Jne neaval'e ligna contre le corset vient 
fonder en Angleterre, I Leedo. 

tue particularité da cette ligua, c'est c 
droet les jeunea hommes, I ls condition 
'engagent A ne pas contracter mariage avt 

Est-c» qu'il ne vous semble pas que cette 
su-f o*i quelque peu immorale T 
bàockisg I 

raiaeafl 

Ls* attaques qne j'ai dirigeas contra M. Pelle-
n, Je le* ai faites sous ma propre résnonsShl-
r*. vi t est nécessaire que la lumière soit faite, 
le renvoi ait prononcé, je demanderai formel

lement qu'une enquête soit faite par la oommia-
du budfcf" 

rtsolra. j'a 

enquête. 
Après débat, la Commission, è la majorité, 
substitué les mots a étude approfondie s au 
ot fl enquête » dans le texte de l'ordre du 

jour qui avait été présenté par_M. Baudin. 
C'est le texte, ainsi modifié, qui a été 

adopté à l'unanimité. 
Ajoutons également qu'au cours du débat 

)3 membres de la commission, partisan* de 
enquête sur la marine, avait proposé qu'on 

demandât à le Chambre de prescrire l'enquête 
aujourd nui 

C'est sur cette proposition qu'a porté tout le 
débat de la commission. Elle a été finalement 
écartée et on y a substitué l'ordre du jour ci-
dessus, modifie comme nous l'avons expliqué. 

1 4 SÉANCE 
M. Henri Bris son, qui préside, prononce 

l'éloge funèbre de Si. Melaspiua, député de la 

Le Président donne connaissance a la Chambre 
Ministre des Allures étrangéi 

lui t i du Stborting 
norvégien pour lo manifestation de sympa li 

l'interpellation snrM.MMan el la narine 
L.e Préaident fait 

U | M Combes, président du Conseil. 

nterpellation eoil 

9 plus long. 

cette interpella tioi 

M Firmin Faure a (a parole. 
Je demande dit il, que me- ' - ' 

inscrite a l'ordre du jour de 
dredi. Un pareil débat " 
temps ajourné en rsisoi. 
Tout le monde ici s'est demandé si le minis 
de la marine «tait capable... (Bruit A gauche), 

La président. — Ne commences pas votre 
tsrpellalion. 

M Firmin Faare. — . . . de remplir la lourde 
tache qui lui incombe et d'inspirer confiance 
personnel placé aous ses ordres. 

Dans la majorité même, certains membres s 
inquiets de l'ImpériUsSAu ministre de la mari 

Le Président. — Parles en votre nom et 

rement la gestion du ministre de la 
sont eux qui auraient dû interpeller. 

Da deux choses l'une : ou bien les 
apportées 

i M. Pelletan est 

attaques. Ajourner oe débat 
une lourde faute : nous ue T_ _ 

iâ. EÛbot. — Je ne poserai au gouvernement 
[u'une question : A-t-il l'intention de saisir la 
omiuiasion du budget d'une demande de o redit» 
;ui sera examinée par elle, et fera l'objet d'un 
apport sur lequel ponrro a'enfrnger une diseus-
>on que je considère comme nécessaire ? Nous 
le pouvons laisser d'aussi grave» questions I 
les délibérations da groupes, Chambres lerméei 
lana lesquelles l'opposition ue pénétre mêini 

La Chambre ne doit pas avoir 
uir un. tel débat. Ce serait augai( 
udes légitimai du pays et nous 

M Combes — Ja vais répondi 

Si je persi: 
autres de l'interpell 
pellation a pour but 

r les inquié 

de faire revivre les que 
sures. Je persiste à demander 

M. Rlbot - Le Président du Conseil 
» singulière idée du régime pari» 

- "ivolr est dexa 
choses de la 
pas dévier il 

CéSt voue 

'examiner les 

«rer ni désa 
courage 

m perole que 1 
tes que la marine n'a beooin'de' 

rappelons avoir entendu déjà 
M Jaurès . — Moia sloi 

parole que le pays attend. Voua 

langage. 
oa déclarait 1 

M Rlbot - M Jaurès et set amis ont di 
ipoaer des crédita. Si ce n'est pas 
idéal les conciliabules des grou 

i besoin de r 

exact, que tifrni 

Que le 

tenir 
Vous ne vonles pas qu'il y ail de débat Soit 

liais je vous en laisse toule la responsabilité. 
Avant les dernières déclarations du préxideni 

de l'interpella 

nationaliste. Je 
jvolr m'aeeocler t os qui ps-

intérêts d'un parti que je 

intention de 

laisi dire 
9 décision dé 

i Cbambre 
émanant du ministre 

en coûts»») pour lo défense des colonie». 
M Oanèo d'Ornano.-C est la dùtinyuo d'un 

ncien àbbé. 
M Combes — A la délégation des gauche» 

La Isogage de M. Kibot montre qui 
i des attaqi 

i.e gouvernement est tel 
. M. Kibot le comprenait 
tte Chambre: U ne la ot 
: : je me demande pourqi 

la comprend 

TdUtrer 

M. Oombss 

V lawiar -

l l y e 

ue répond que 

la fixation da 

colonies 

Malte et 
r débarque! 

pas suffise 

f e Gibraltar des troupes dans notre Al 
article eat de M. Camille Pelletan. 

I l Doumer — Le •ocsmlssioa du budget 
ent de se préoccuper è l'instant de la situation 
» la marine Elis a examiné comment elle pour-
it se resseifrner sur une questionqui préoccupe 

crédita, elle ne pouvait e 
turelle et normale de la 

Bile a décidé de ae re 

lui demander lei 

Pirmiu Faure est renvoyée ft 
On abir.le l'ordre du jour. 
On vote bW,r<00 U. pour vei 

limes des récentes inondatioi 

legputer-

•arobre pour 

251, l'interpellation de M. 

L'enseignemant cûn?rêgauiste 
On aborde ensuite le projet de loi relatif è ! 

pâment dus congi^gflim 

— Le projet de loi f institutionnel, dit-i! 

M Ripert demande le 
unrnissioa du budget " 

conséquence* financières 
budget pour 1' 

du projet s la 

faire de l'obstruction, 
ir croit que l'application du projet en-
une dépense de 71 millions et quelle 

prépare l'application du monopole de l'ensi ' 
"•—la majorité actuelle il r a deux 

i, l'extrême gauche, ardente,vie 
qui a tout pour commander l'autre ilorstei 

' radicaux) elle a tout ce qu'il faut . 
béir [le centre ot la droite trépignent de 

part fait allusion aux dépenses qui 

l . . S , u i ' : bientôt 
r des crédit* pour des queetio 

M Jaurès. — Voila ta diversion. (Applaudis 
ements è gauche et a. l'extréme-gauche.) 
M Ripert fait ensuite l'éloge dis spirituslls 

rai qui déconle de renseignement reli 
• lifie M. Combes d'éml 

de père Joseph. (Li 
i prr i fort t 

quslifie 

boutade)! 

J , i • ; - ' 

livres de M 
jt besoin d'ui 

32" 
rétracte pas oe q 

a demande alors d 

uestion financière. 
Il dit que les dépenses prévues ne sont nul: 

lent exagérées, n demanda è la Chambre 
spouaser la motion de M. Ripert qui n'a p 

saillants qui tentent i 
vements tournants qui ne r 

cherchent a faire l'obstruction par une 
demande de scrutin public à la tribune, et qui 

n moyende prolonger le discussion. Le 
in aura lien è la prochaine séance, è 
s que la nuit ne portant conseil, l'oppo-
i ne finesse par se rendre compte que oe 
de bien petits moyens. 

LA GUERRE 
r u s s o - j a p o n a i s e 

LES HOSTILITES 

D e v n i i t I*ort-A. i**hsa;t» 
St-Pétersbourg, 29 février. — Depuis deux 

jours, aucun changement ne s'est produit dans 
la situation. 
Une tempête du nord, accompagnée d'orages, 

et la mer qui est très houleuse rendent impos
sible toute tentative de débarquement. 

Le but des attaque* japonaises 
aint-Pétersbourg, 29 février. — Les .Vo
lt constatant que les attaques continuelles 

des Japonais contre Port-Arthur ont pour but 
évident de tenir la garnison et l'escadre rus

ons tamment en alerte afin de masquer 
tentatives de, débarquement at leurs 

recherches dea points de la cote les plus abor
dables. a> 

K ^ T C O R É E 
T r o i s e s c a r m o u c h e s d 'avai t Vgard.es) 

<AN-JU, SAM DJONO STPIUO- l lJ ia ) 

Londres, 29 février. — On monde de Tokio 
sa Times, le 28 février, que les Cosaques ont 
chassé dnux cents soldats coréens de leur csmp 

i date du 28 février 

franchi cejleaoe et s'eat 
acancè ù- eneiron 200 refîtes (SÎ3 kilomètre») 
de là dans l'intérieur de la Corée. Il s'est 
heurté à des troupes japonaises qu'il a repous-
se**. (C'est là probablement Rengagement de 
Ham-Djong signalé d> source japonaise). Les 
Japonais se sont enfui*, abandonnant leurs 
chetaur, dont les Cosaques se sont emparés. 

Le général Liniévitch a Jait suivre ce dé 
chcmrnt de troupes de caealerie et d'un cmr. 
d'infanterie destiné à s'établir dans le Nord de 
la Corée. 

Dan» le sud de la Mandchourie tout est tran-
lie. Plusieurs Jois par jour arrivent par le 

chemin de Je' des c s de troupes. 
La population chinoise est calme et nènd 

sans difficulté aux Russes des vieres et des 
cheeaux. Le» autorités chinoises observent 
attiude. amicale. 

Enfin, de Séool, 28 février, on mande 
qu'une escarmouche a eu lieu hier matin, 
heures.entre soldats russes et japonais, i 
porte nord de Pyng-Yang. Les Russes, 
nombre de cinquante cavaliers, se sont retirés 

fusillade mllu 

annoncé déjè hier en Dernière 
ours de laquelle les 

Cosaques se sont emparés des chevaux des 

Séonï, 29 février. — Une collision s'est . 
dnitece matin, a 9 heures, entre soldats russes 
et japonais, à la porte nord dePing-Yang.Les 
détails manquent. 

La version Japonaise 
Londres, 29 février. - D'autre part, ta lé 

galion japonaise è Londres s reçu le télé 

è neuf heures. 

d'être. 
H Aynard — Le projet 

n port 4» ioatitutears. 
aux ou chaque instituteur 

M Combss 
ut institutsar 
iréffanistea, on ne pourrait y 

Ou I 

il n'y a que 0 «00 frères 
par M. Aynard sont i 

";.,:<;'; 
Le renvoi est demandé, la Chambro décidera 
MM. Gauthier ds Clagny Cesbron et I. 

"* ~t scrutin publiais la tribun 
procédé quand M. Bepmal* 

Slea demandent 

APRES SÈAHOE 
Journée de bataille. Il y avait de la pondre 

dans l'air. Les hostilités commencent par h 
dépôt de l'interpellation de M. Firmin Faure, 
Du côté des agresseurs, il n'est pas surpre
nant de trouver MM. Firmin Faure et Kibot. 
mais M. Doumer parait leur prêter avec habi 

C e n s 

dans le c 

ni* le pré-
a commission du budget semble 
ter eu cabinet un coup de poignard 
. Cette sois il semble que 

tiou à la suite, o B « 

duol engagé définitive*;ent outre M. Doui 
et M. Combes. 

Il n'y a eu qu'un premier engagement 
n'a pas donné de résultats, mais le sembet 
sembla devoir être repris avant pet». 

vant de Tokio. 
" • Le metin du 28 
grand nombre de cavaliers 
leur apparition h 900 mètres au nord de Ping 
Yang, notre infanterie a fait feu sur eux el 
les n forcés h se retirer, s 

L e s r e t a r d s d a n s le d é b a r q u e m e n t 
j a p o n a i s 

Le Times publie cette dépêche inquiétante 
pour tes Japonais : 

Chemulpo, ei<t Wer-HalWel, 28 février. 
Les Japonais n'ont débarqué ces jours derniers 
que dès approvisionnements, lé 'personnel 
transport et dea chevaux, au nombre di ' 

Le nombre total dr« troupesdesceadaes 

compose de six batteries 

n débsrqi 

sud de Hsldio'u, q 

rnllolemi 
ni se trouvent da 
ou ; de cette façon 

Coi NsœPo UT» libre de glaces d'ici guiassi 

Le nombre des Japonais va augmentant eh*-

£ie Jour 11 aat ft supposer que lai troupes, dès 
ur débarquement, se dirigeront aar os pstst. 

Ci les Japonais as retrancheront pour atasigir 
or base, qu'il, ont le projet d'éssMlr à (Ss-

Nam-Po. Là mise ft exécution du ptaa ds sasa-

Sagne serait ajourné* sa attauvda.HU résilia! 
es opérations dirigées contra Port Arthur. Us 

aaccèa important permettrait s u Japonais ià 
porter un coup au flanc de l'armée rase» estre 
Port-Arthur et Ta Yalou. 
•T! semblerait qne les Jspassss s'aient pas fia. 
tention d'adopté* un plan- dé «Mpagae prêta* 
qui comporterait la marche an srsvan de la Coi 
rée, sans chercher préalablement a prssM.ro DOST 
session de La péninsule do LiaoToung. 

L * B o u r s e 
Paris. 23 février. — La Bourse a procédé. 

aujourd'hui ft sa liquidation de Un février.Eus 
s'est tout d'abord effectuée avec calme, avec 
du déport sur plusieurs valeurs. Mais au der
nier moment, on recule subitement, et la rente 
S 0[0 française, en particulier, tombe lourde
ment de près de 1 frsno à 94,50. Tontes las 
antres valeurs suivent. 

I N F O R M A T I O N S D I Y N R S B S 
Che Pou, 28 février. 

rssnx torpilleurs 

Paria, 20 février. — Le ministre de ls o 
.oçu hier dn vice-amirsl Bayle, c< 
ebef l'escadre de l'Bxtréms-Ort 

navires ds guerre japonais ont été envoyés S 
Saoeho pour étro réparés. 

Suex, » février. — Troia i 

1 Bayle, commandant i 

Saigon, 28 février, 5 h. 25 soir. 

Sully arrive. Consul Hong Kong 
vapeur affrété pa- • — 

'' fi. prendre réfugié 

Colombo, 29 lé< 

Russie vs loucher Saigon pont 

. — Un vapeur de la flotta 

charbonniers anglais, le Sttrikdoie ot le FrorJiif/, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 
F r a n c e 

L a M a t é île M . YValoleck K s u H e s u 
Paris, 29 février. ~\ En réponse è une 

adoaooe envoyée par lest cercles et comités ré-
pablioains radicaux et radiosax-socialistes da 
la Loire, M. Waldeck Rousseau a adressé la 
dépêche suivante ft M. Desgeorges, président 
du comité de défense républicaine : 

Très touché dé votre dépêche. Je sais de cceui 

WALOSCK-Roussi AU. 

Sor t i» - d e l ' E c o l e d e ttalnt-nMaixent 
Paris, £9 février. — Les élèves de l'Ecole 

militaire d'infanterie de Ssint-Maixent par
tent aujourd'hui en permission de trente jours. 

t ' u I n c e n d i e m o r t e l 
Paris, 29 février. — Un incendie s détruit 

hier matin è cinq heures, la ineinnn dn M. 
Henri Poron, industriel ft Troyet 

Une dome.M: — 
Berthe Burbii 
les flammes s 
hsoteur du 4e étage. Relevée respirant i 
elle est morte quelques heures après à l'hôpi
tal. 

Les dégâts sont évalués è 150.000 francs. 

Jlutrsss» P a y a 
A n M a r o c 

Paris, 29 février. — La situation financière 
devient chaque jour plus «rave au Maroc. Les 
troupes de Tétosn ne reçoivent pas de solde. 

Le prétendant a envoyé des lettres aux tri
bus pour les engager à reprendre les hostilités 
aussitôt qne possible. 

On dit que le sultan envisage cette situation 
svec indifférence, et se livre de nouvesu ft tes 
distractions préférées. 

tremblement de terre ont 
è Velei Rubio, ft vingt minutes d'intervalle. 
On remarque qu'elles ont coïncidé avec le 
chute d'une grande quantité de neige. 

jrrivée. L'artillerie 
appartenant B la 12e division. Cinq 
attelés ft chacun de ces canons de montagne. 

échelle restreinte, 
nt air la oêU, eu 

lpo. Les troupes débarquées s'avanceront pa-
" " " l , pour rejoindre 

le voisinage de 
gagna cinq jours 

9000 hommes dé troupe, arec quelques canons, 
seraient en train de pousser, au delà de Sénnl, 
vers Pyng Yang. où 1M hommes de trospas ja
ponaises sont arrives. 

L'interruption des communications télégra-
pi. ,(iIi Y'K^nle^lajnarobe en avant des patrouillas 

Notre» B loc -Vota t a 
> préfet do ls Seine vient de prendre ma 
-ètéeoa 

ordinaire pour le 20 D 

On télégraphie de Pyng Yang que, le U. un 
détachement de 40 soldats muses se trouvait I 
Sou-Man, ft 32kilomètres au nord do Pyng Yang 
On n'a pas d'informitions dignes de oootjsnoosu 
sujet des moivementa de déUobemcnt ruoew, les 
Coréeno évaluent la nombre dea Rnaaoa avant 
passé la frontière jusqu'au Zf février, ft SAM 
hommes, dont un millier h Wiion. nn minier ft 
Tcoangaen et las autres répartis en petit» gron-

pproches d'une saison motns rigoursess, 

eme les troupoa eu aud da Séoul ont 
de peinaft effectuer leurs mouveasenU; 
doute pourquoi la débarquement essai 

sue d'activité. 

pet éparpillés. 

il municipal an session 

t da santé du PaS-

iSTc 

M a i s o n d ' o r r e t d e L i l l e Dans sa 
février 1904, l'Echo du Nord 

annoncé qu'il résulterait d'une enquête Ue n i 
ft f ofr pour établir les responsabilités 

oaaion ds ls femme Renoir qui s eu n e 
pieds g^léa ft ls Maison d'Arrêt, qu'un crédit 
de 400 francs sursit été demandé h la ooss* 
mission départementale pour assurer le ehasJr 
fsge des cellules, et qne os crédit sursit êm 
refusé. 

La rente est qu'aucun crédit n'a *li de
mandé pour le chauffage des cellules ft If 
Maison d'Arrêt de Lille, ni è ta rommIasiot> 
déparkamsntsle, ai è la Commission des Edi
fices départementaux, ni même a l'Adminis* 

préfectorale, 

l'ii 
i détail usa psr i de correction 

Xteiyu.tolio.aixi
collsoUvts.es
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attauvda.HU
prssM.ro

